Château de Bussy-Rabutin

A la recherche du petit Roi

Suite à ses multiples dévoiements devant le Roi et sa cour, le courtisan Roger de Bussy est contraint à l'exil. Néanmoins, il s'applique à poursuivre son œuvre satirique par la création d'une galerie de peintures nommée "salle des devises". Des devises bien souvent empruntées à d'autres, lesquelles traduisent la solitude de son cœur meurtri. Au-delà des allusions évidentes au nouveau statut de l'exilé, Roger de Bussy propose en parallèle une interprétation différente de ces peintures, qui nous dévoilent en filigrane leur véritable nature, d'ordre hermétique.
Sous le voile des devises
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D'aucuns reconnaitront d'un œil amusé le principe du fixe, au soleil couchant, sous l'apparence d'une sirène sans bras, qui "attire pour perdre" et dont le visage est celui de Cécile Hurault de Cheverny ; maîtresse de Roger de Bussy qui le délaissa durant la tourmente, d'où la devise vengeresse... (Elément : Eau)
Puis le principe du volatil, au soleil radiant cette fois, sous la forme d'une hirondelle fuyant les hivers (ou le mauvais temps à la cour du Roi...) et dont la tête est celle de Roger de Bussy. (Elément : Air). Ici, nous retrouvons le couple dans sa lutte, tel qu'il est exposé dans l'art alchimique, à travers Roger de Bussy et la marquise de Montglas.
Derechef, le chien céleste, rouge, "ni plus brûlant ni plus fidèle" peut être identifié au sulfureux Roger de Bussy.
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A l'inverse, la mercurielle Cécile Hurault de Cheverny s'élevant dans une balance, "plus légère que le vent"...
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On en déduit, ci-dessus, la double interprétation suivante : la fidélité des sentiments chez monsieur face à l'insoutenable légèreté de cœur de sa dame. La passion brûlante, dévorante et endiablée de Roger de Bussy, l'homme rouge (Soufre) qui souffre pour sa dame face à la beauté froide, aérienne et angélique de Cécile Hurault de Cheverny, la femme blanche (Mercure) et détachée. 

Le thème de la balance permettant la pesée de l'eau et du feu figure dans le "Symbola Aureae" de M. Maier. On y découvre la maîtrise des deux principes mâle et femelle, le soufre igné et le mercure liquide.
"Changeantes toutes deux, et toutes deux ingrates". Roger de Bussy a la rancune tenace et n'épargne pas son ancienne maîtresse qui figure, vêtue de rouge et de blanc, pied droit sur une sphère. Cette représentation enseigne que la Nature doit être le guide de l'alchimiste car ce dernier s'égare s'il s'en éloigne nous dit le 42ème emblème de l'Atalante Fugitive dont la représentation n'est pas sans rappeler celle-ci.
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L'Œuvre au Blanc qui consiste ici à laver, à purifier jusqu'à obtention du vif argent.
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Il est celui qui apporte la lumière dans la nuit ténébreuse. "Post Tenebras Lux" 
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Faire resplendir la matière par le feu ; le travail de l'alchimiste.
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Le château de Gaillon, recelant dans son décor des éléments de nature hermétique.
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Le Phénix qui renait de ses cendres, exprimant la renaissance de Roger de Bussy et incarnant la Pierre Philosophale...
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Les couleurs du drapeau lacéré rouge et blanc, exprimant la véritable nature des œuvres alchimiques.
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Comme à l'accoutumée, l'œuvre au noir (mort et putréfaction) est ici symbolisée par le corbeau.
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"Comme patte gauche". Souvenons-nous de la patte gauche du coq sur la pierre de Notre-Dame de Paris étudiée par Eugene Canseliet.
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La nuit éclairée par mille étoiles. Une seule cependant suffit à guider les pas du pèlerin. La marquise de Montglas est cette étoile pour Roger de Bussy.
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"Plus de vertu que de lumière". Message sibyllin adressé probablement au Roi-Soleil Louis XIV. L'image traduit à l'inverse la victoire de la lumière sur les ténèbres.
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L'or éclaire ceux qui en sont dignes et l'or vulgaire n'a de valeur que la lumière qu'il renvoie. L'or n'est donc pas une finalité dans l'art alchimique mais l'image d'une purification intérieure du philosophe.
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"Sous des dehors ardus, ma douceur est cachée". Trait d'union entre la terre et le ciel, l'arbre est à la fois dur par ses racines terrestres et doux par son feuillage aérien. Terrestre et céleste, l'arbre du monde est le centre qu'il convient de retrouver en nous.
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Seconde représentation de l'arbre avec cette interprétation d'une dualité de la nature unifiée dans sa divine vérité.
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Roger de Bussy exprime son amour pour la marquise de Montglas. La fleur à cinq pétales symbolise la "quinte essence" et est à l'image de sa douce aimée. 
"Sa vue me donne la vie"
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"Son absence me tue"
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"Je plie mais ne romps pas". Voici qui s'applique au roseau, à Roger de Bussy, mais aussi à l'alchimiste dans sa quête du Graal.
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"Non pour lui mais pour son maître", où l'on peut voir le volatil fixer sa proie.
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On observe ici deux oiseaux noirs et blancs et deux oiseaux à dominante rouge. Egalement, des fleurs noires blanches et rouges, couleurs des opérations du Grand-Œuvre.
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"Je me renferme en moi-même". A l'image de Roger de Bussy, l'escargot comme la tortue (monument des droits de l'homme) signifie l'introspection, la caverne, mais suggère également le retour à la lumière ; tel le rituel de "mort/renaissance". L'escargot est aussi assimilé au vagabond qui se déplace avec son gîte, lui-même associé à l'alchimiste, ce pèlerin vagabond...
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Le château de Chambord de l'initié François 1er présente des éléments de décoration alchimiques. La Salamandre et son feu secret dont l'une d'elle a la particularité de posséder une queue en forme de 8, identifiant ainsi Thot-Hermès dans l'oratoire royal du château. A noter la présence dans cet oratoire d'une autre salamandre à la queue en forme de S (Serpent)... L'omniprésence des entrelacs en forme de 8 à Chambord  est à l'image du cercle de l'ouroboros, symbole de l'unité retrouvée. En Un le Tout, le Tout en Un. Rappelons que le château de Fontainebleau qui fut édifié sous le règne de François 1er possède une série de caducées d'Hermès, se rapportant également à la science hermétique dans le sens où les opposés Soufre et Mercure s'unissent en Un par le bâton de sel qui scelle. On retrouve un caducée avec deux serpents entrelacés en forme de 8 dans le "livre des figures hiéroglyphiques" du XVIIe siècle.
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"Calme au dehors, elle se meut dedans". Observons ici cette aiguille qui indique le 12... et la chainette à clef formant l'image d'un serpent. L'ouroboros est ici suggéré dans le sens où la pierre philosophale est achevée et que le temps dans sa course n'a plus d'emprise sur la matière épurée, transparente et lumineuse. La "fixité dans le mouvement" ou le "mouvement dans sa fixité", le temps est donc maitrisé. Du Samsara au Nirvana pourrait-on dire d'une autre manière imagée...
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"La cause en est cachée", celle du feu intérieur et secret (celui de la salamandre) qui est celui de Roger de Bussy dont le cœur ardent brûle pour la marquise de Montglas. N'oublions pas que le portrait de Roger de Bussy vient coiffer cette peinture sur le devant de la cheminée. Le feu secret (caché) est bien évidemment lié à l'alchimie. 
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"Plus de solidité que d'éclat". A l'attention du Roi, de la marquise de Montglas ou de Roger de Bussy lui-même. Dans la symbolique alchimique, le message est sans équivoque. Sans lumière, le diamant demeure sans éclat, dans les ténèbres. La pureté de la matière est un leurre, seule la lumière correspond au Grand-Œuvre achevé. Pour accéder à l'adeptat, l'artiste doit faire abstraction de la valeur de la pierre travaillée, épurée. Il devient lui-même lumière pour réaliser pleinement la pierre philosophale. 
[image: image27.jpg]



"L'ardeur donne l'audace". Le feu flamboyant ou dissolvant alchimique qui définit si bien Roger de Bussy ; il peut s'agir d'un message à l'attention de l'artiste opérant.
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Le labeur alchimique de l'abeille qui œuvre à la "transmutation" du nectar en miel d'or.
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L'arc en ciel et ses sept couleurs et la lune étoilée. La matière contenue dans l'œuf hermétique chauffé sans interruption, passera par sept régimes, correspondant aux sept planètes.
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La Fontaine Mercurielle à dix paliers
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"S'il me regarde, ils me regardent". Sous-entendu, le Roi-Soleil et sa cour bien évidemment. Le cadran solaire  avec son étoile à cinq branches interpelle... Plus que la Quintessence, c'est le Pentagramme qu'il faut retenir, en tant que symbole de reconnaissance entre initiés de la secte pythagoricienne. De plus, si l'on observe attentivement, on peut souligner que l'ombre du bâton (pointé, lui, sur le 7) indique le 10. Or, chez les pythagoriciens, la Sainte Tétraktys est la somme des quatre premiers nombres soit : 1+2+3+4 = 10. Considérée, non plus quantitativement, mais qualitativement, cette somme 10 = 1+0 = 1. Ainsi l’addition des quatre premiers nombres les ramène à l’Unité originelle. D’autre part, représentés par des points superposés, les quatre premiers nombres forment un triangle dont les trois faces comportent chacune 4 points. Dans cet arrangement chaque ligne horizontale figure un des quatre éléments, soit, en commençant par le sommet : le Feu, l’Air, l’Eau et la Terre. Ces éléments correspondent respectivement à (1) l’Esprit Créateur, (2) la Matière, (3) l’action de l’Esprit sur la Matière, (4) la manifestation sensible. C’est en ce sens que la Tétraktys est considérée comme « la source et la racine de la nature éternelle » ; « La Tétraktys en qui se trouve la source et la racine de l'éternelle nature. Tout dérive de la Décade et tout y remonte. Le 10 est l'image de la totalité en mouvement ».
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"En m'éloignant, mes liens croissent". De nouveau, l'union des contraires où l'on découvre l'hirondelle dans son envol et deux mains qui s'activent autour de la roue. On peut identifier ici le "feu de roue" des alchimistes. Une fois les travaux d'Hercule achevés, il est nécessaire d'entretenir le feu de roue dans sa double rotation. Voila pourquoi on observe sur la partie gauche du tableau deux mains sortant de nuages (phase humide) actionnant la roue, tandis que sur la partie droite, nous remarquons la présence d'une manivelle (phase sèche) insérée dans le moyeu de la roue. Rota/Rosa, cette opération n'est pas sans lien avec le carré Sator...
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Les couples mythiques se côtoient dans le château de Bussy-Rabutin, tels le soufre et le mercure, on peut y découvrir Procris et Céphale, Vénus et Adonis ou encore Pygmalion et Galatée. "L'enlèvement d'Europe" que l'on peut supposer d'inspiration alchimique, comme l'a dessinée Dürer en 1506. Ci-dessous, c'est la "Chute de Phaëton", que l'on retrouvera dans le cabinet d'alchimie du château de Cénevières dans le département du Lot.
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Orphée entouré d'animaux fantastiques dont on connait l'importance en alchimie. La Licorne, le Singe, le Lion, pour ne citer qu'eux...
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Marguerite Hessein de la Sablière femme savante et de grande beauté dont le portrait et sa situation dans le château, évoque le sable lié à l'œuvre au noir.
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Hercule combattant les centaures et le lion de Némée dont l'analogie avec l'Art d'Hermès n'est plus à démontrer.
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Représentation de la Méduse de part et d'autre de la roue...
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Le Caducée d'Hermès, le lion et le Caducée.
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"L'Homme Vert"
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La Licorne et l'Ange triomphant
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Le Phénix
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Roger de Bussy trônant dans la salle des devises. Il est entouré d'un côté par le jardin à la fontaine, travaillé et élaboré de main d'homme. De l'autre, la main divine de la nature saluée par le chant d'un oiseau. Notons que l'on retrouve ici les quatre éléments, terre, air, eau et feu !
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Le petit Roi 
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Loin d'être exhaustive, cette analyse a toutefois le mérite d'ouvrir une porte sur la personnalité profonde de Roger de Bussy ; un homme érudit, cultivé, qui fut initié sans conteste aux intimes secrets de l'Art de Musique.
Christophe Remondiere
